
G O U S S A R D (Louis) , Aix 1879, membre perpétuel. — Nous avons eu la 
tristesse d'apprendre le décès, survenu presque subitement à Chalon-sur-Saône, 
le 4 mai dernier, du camarade Goussard, dont les brillants états de service à 
l'étranger honoraient grandement notre Société et nos Écoles. 



Tous les Camarades de la région, connaissant les éminentes qualités et la haute 
réputation du défunt,  tinrent à assister à ses obsèques, à Givry; parmi la foule  se 
trouvaient également de nombreuses personnalités : MM. Richard, sénateur, Fai-
sant et Tisseyre, députés; M. le Sous-Préfet  de Chalon-sur-Saône, plusieurs direc-
teurs d'établissements industriels, au nombre desquels notre camarade Beugras 
(Aix 1889), directeur des chantiers Schneider, qui tenait l'un des cordons du poêle. 

Au cimetière, le président du Groupe régional étant absent, ce fut  le camarade 
Peyrot (Aix 1882), ancien président, qui prononça l'adieu de notre Société. Qu'il 
nous soit permis d'en extraire quelques lignes pour rendre hommage au regretté 
défunt  : 

« Louis Goussard entré en 1879 à l'École d'Aix y fut  pendant trois années l'élève 
studieux et travailleur dont le caractère s'affirma  si hautement par la suite. 

» Ses études terminées, il tint à faire  un apprentissage dans différentes  usines et 
put entrer comme ingénieur à la raffinerie  Say, où il s'adonna à la technique des 
appareils de sucrerie. Ses aptitudes dans cette branche industrielle le condui-
sirent au poste d'ingénieur de la Canada-Sugar-Raffinerie,  à Montréal, où ses 
services furent  remarqués. 

» La Société des sucreries et raffineries  de la Haute-Egypte lui confia,  quelque 
temps après, la direction de ses usines et exploitations. 

» La santé de Louis Goussard ébranlée par de si longs séjours dans les pays 
chauds, l'ayant obligé à prendre du repos, il revint dans son pays natal : la Bour-
gogne. 

» Mais ne pouvant se résigner à l'inaction, il s'intéressa à des entreprises de 
travaux publics en Égypte, pour lesquelles il fit  de nouveau de nombreux 
voyages. 

» Pendant la période 1914-1918 il offrit  ses services, à différentes  reprises, pour 
les besoins de la défense  nationale. 

» La destinée cruelle n'a pas voulu que notre Camarade puisse jouir au milieu 
des siens d'un repos qu'il avait si bien mérité. » 

Analyse de la communication adressée par la Commission régionale de Chalon-
sur-Saône. 

 


